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NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
SUR LA CRISE ROYALE

EN BELGIQUE
Pourquoi faut-il, dans tous les pays, que des intérêts 

- politiques sordides compromettent l’effort de redresse­
ment des citoyens ?

Pas plus que les autres nations, la valeureuse petite 
Belgique ne devait, hélas, échapper à cette fatalité...

Nos amis Belges avaient réussi, en quelques appées, un 
relèvement matériel que nous leur avons bien des fois en­
vié... Pourquoi a-t-il fallu que les thuriféraires d’up roi 
— qui n’a pas su suivre le chemin que lui avait montré 
sop père, le regretté Albert 1er — pourquoi, disops-pous, 
les tepants de Léopold ont-ils déclepché une crise dopt, 
le moins que l'on puisse dire, c’est que la Belgique en sor­
tira meurtrie et ébranlée...

Nous qui copnaissons bien l’ânpe des Belges Wallons, il 
pous parait douteux — au cas où Léopold s’entêterait à 
vouloir reprendre son trône — que ceux-ci oublient le 
rôle magnifique que fut celui du valeureux roi Albert... 
Se souvenant de l’héroïsme du père, ils ne pardonneront 
jamais, au fils, sa capitulation devant l’eppemi... pas plus 
que les Résisiapts belges pe lui pardonperont son attitu­
de sous l eccupatiop ni sop remariage morgapatique I

Dans ces conditions, vouloir vaincre l’oppositiop déplus 
de 4©% de la population, nous parait une témérité folle 
pouvant avoir les pires conséquences pour la Belgique.

J/ous avons gardé une trop graqde sympathie pour les Belges 
pour qe pa$ souhaiter que tes incideqts qui se déroulent là-bas, 
fassent comprendre à Àéopold — s’il est Belge avant d’être roi 
— qu’il doit reqoqcer à un trône qu’une grande masse de ses 
compatriotes lui contestent.
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DE LA FISCALITÉ
EUS

Si Poincaré Élail encore de ce monde...
• En 1928, à la Chambre des Dé­
putés, Raymond Poincaré décla­
rait :

« Voûtes nos lois de finances, 
tous nos cahiers de crédits supplé­
mentaires sont depuis plusieurs 
années remplis de textes fiscaux, 
de réformes qui ont fait de notre 
législation un véritable labyrinthe 
connu seulement de quelques inh 
fiés. Gette règlementation touffue 
déconcerte et inquiète les meilleurs 
contribuables ».

C’était en 1928... Si Poincaré re­
venait sur la terre que dirait-il de 
notre régime fiscal actuel ? Sans 
doute, lui-même ne démêlerait-il 
plus l’écheveau de la trame fiscale 
savamment et finement tissée par 
les araignées embusquées derrière 
les cartons verts de la rue de Rivo­
li ?

Sans doute n’arriverait-il pas à 
se reconnaître au milieu de ces

mille et une tentacules qui enser­
rent le contribuable^! la gorge, lui 
lient les poignets dans un cabrio­
let plus solide que les menottes de 
la police criminelle, lui chargent 
les chevilles de boulets dont la 
pesanteur s’accroît d’heure en heu­
re.

Comment Poincaré — qui fut 
un vrai républicain — stigmatise­
rait-il le rôle imposé à ces contrô­
leurs, à çes inspecteurs, à ces vé­
rificateurs, dont les méthodes d’in­
vestigations relèvent beaucoup 
plus de l’inquisition (de sinistre 
mémoire) que d’une application 
normale de formules administra­
tives compatibles avec la sauve­
garde des libertés républicaines?

Si Poincaré était encore de ce

monde, sans doute serait-il le pre­
mier à brandir l’étendard de la ré­
volte contre une superfiscalité — 
voulue par l’Amérique — sous 
laquelle la France agonise et ris­
que de perdre son indépendance.

En 1928 tout n’allait peut-être 
pas très bien dans le domaine fiscal 
mais de nos jours, « rien ne va 
plus », et on ne voit pas d’autre 
solution que de détruire l’écheveau 
actuel pour le remplacer par quel­
que chose de clair et de précis, ac­
cessible et supportable par tous... 
mais de grâce, avant toute chose dé­
logeons les araignées afin qu’elles 
ne puissent tisser de nouvelles toi­
les où, tôt ou tard, nous finirions 
par nous engluer à nouveau.

Robert-Hilaire

Un sujet des Soucoupes Volantes

Meipepto Nivernais
||j TOUT CE oui VA SH DÉROULER DANS La NIÈVRE : ||||
?ûj BALS, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES M

CHEMISES, CALEÇONS 
PYJAMAS 

CRAVATES, BONNETERIE
très beau choix de tissus 

pour la MESURE

DEMAIN EMMANCHE
★ 15 h. salle de la Nivernaise, 

place Mossé à Nevers, matinée en­
fantine costumée, organisée par 
les Eclaireuses de Nevers.

Ne jetez pas ce journal après l’avoir 
lu.,. Passez-le à un ami qui lui-même le 
passera à un autre...

Vous ferez ainsi la « Boule-de-Neige » 
...cc que nous appelions « la Ghaine » 
pendant la Résistance.

A nouveau, les Soucoupes Vo­
lantes sont à l’ordre du jour, on 
les voit partout, on les signale sur 
tous les continents... ici à la vi­
tesse de l’éclair, là se laissant com­
plaisamment observer pendant de 
longues minutes... etles commen­
taires les plus extravagants de four­
miller chez nos confrères !

Les uns veulent y voir des en­
gins provenant d’une autre planè­
tes. d’autres (moins dans la lune) 
s’affirment convaincus qu’il s’agit 
d’expériences d’une puissance ter­
restre... Pour notre part — n’en 
n’àyant jamais vues — nous res­

tons très incrédules, nous deman­
dant s’il ne s’agit pas d’un phéno­
mène d’auto suggestion... ou d’un 
vulgaire bourrage de crâne, desti­
né à occuper l’opinion publique 
pendant « qu’autre chose » se tra­
me dans l’ombre...

.. .A moins qu’il ne s’agisse des 
« signes précurseurs », prévus par 
l’Apocalypse, et qui doivent ap- 
paraitre dans le ciel vers la Fin des 
Temps ! .. Quoiqu’il en soit, si les 
Soucoupes Volantes existent, de­
meurons persuadés qu’elles ne sont 
pas faites pour notre bonheur.

Léo Marchal

Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Gh. Post, Dijon 57.99)

«L’ASSAUT»
A tort ou à raison, nombreux 

sont ceux qui s’attendent à des 
évènements grâves dans le domai­
ne international, or nous ne par­
tageons pas efttièrement cette ma­
nière de voir. A notre avis, « l’as­
saut » se localisera, dans chaque 
pays, au domaine intérieur.

Les deux pays qui supporteront 
le premier choc sont la France et 
l’Italie.

On nous objectera : « pas diffi­
cile à prédire, puisque de part et 
d’autre des Alpes c’est déclenché » 
...Erreur profonde ! En France 
comme en Italie, les évènements 
actuels ne font pas partie de l’as­
saut proprement dit, ils n’en sont, 
en quelque sorte, que la répétition 
générale ; en Italie, les occupa­
tions de terres ne sont qu’une ma­
nœuvre de soviétisation, tout com­
me en France les Kommandos de 
Sabotages ne sont, en réalité, que 
l’exercice préparatoire à la rébel­
lion ouverte.

Nous ne verrons se déclencher 
l’assaut réel que lorsque le climat 
intérieur de chaque pays aura at­
teint un degré d’ébullition jugé 
suffisant, par les meneurs, pour 
tenter l’épreuve de force définiti­
ve, or, pas plus en France qu’en 
Italie, ce degré n’est encore atteint 
...la température monte mais elle 
n’est encore pas au voisinage de la 
fièvre.

Nous ne pensons donc pas que 
de redoutables éventualités exté­
rieures se produisent avant que 
l’on ait tenté de « nous avoir par 
l’intérieur » et c’est pourquoi nous 
persistons à croire que si nos gou­
vernants avaient la sagesse de com­
prendre que leur présence dessert 
les intérêts du pays, ils s’en iraient 
pour laisser la place à d’autres plus 
susceptibles de remettre de l’or­
dre dans la maison, ce qui nous 
éviterait une nouvelle tragédie.

Antoine Despierres

POISSONS D’AVRIL?. . . ŒVpS DE PAQUES ?...

Le Réputé Confiseur du Pent-de-Loire 
Tél. 9-46 SES GLACES Nevers

.. EN CHOCOLAT de cl/ez LANKER

A bâtons rompus...
BACHELY

Coupeur-Chemisier
1 Avenue de la Gare — NEVERS

RAYON SPÉCIAL de 
Vêtements Imperméables

GABARDINES 
Hommes, Dames, Enfants

^ÜdOURlD’HUl 
SAMEDI

★ 25 mars, Foire primée aux 
œufs à La Charité.

.★ 25 mars, à Cosne, salle du 
Vieux-Château à 20 h. 30, assem­
blée générale des actionnaires des 
Habitations à Bon Marché.

★ 14 h. 3o, caserne Pittié à Ne­
vers, séance d’instruction pour les 
officiers et sous-officiers de réserve

★ 2o h. 3o, salle Chapon à St- 
Parize-le-Châtel, réunion des ex- 
Prisonniers de Guerre.

★ Ce soir et demain à Prémery, 
soirées théâtrales par le Foyer ru­
ral Arts et Loisirs.

Salle des fêtes d’Alluy, soirée 
théâtrale des Prisonniers.

★ Salle Ciné-Clair, à Chatillon, 
soirée artistique de la commune 
libre des Bédouins.

★ Au Café de Paris, à Nevers, 
nuit dansante des « Tonkinois ».

★ Ce soir à St-Pierre-le-Moûtier 
soirée artistique par la troupe théâ­
trale du Préau de Nevers.

★Salle Cotza à Fourchambault, 
Bal ije la Croix-Rouge au profit des 
chômeurs.

Salle des Fêtes de La Machine 
matinée récréative par les enfants 
de l’Ecole maternelle.

★ En soirée, hôtel du Commer­
ce à St-Révérien, concours de be­
lote.

★ Cavalcade de Suilly-la-Tour 
qui avait été retardée en raison 
d’un accident survenu à l’un des 
organisateurs.

★ I4 h.’Bo à Chevenon, matinée 
théâtrale de l’Avenir Ch&venon- 
nais.

★ 11 h. 3o, café Niez à Coulan­
ges, réunion de la Société colom­
bophile, l’Hirondelle nivernaise.

★ H h. 15, au Palais Ducal de 
Nevers, assemblée de la Chambre 
des Propriétaires.

★ 15 h. mairie de Luthenay- 
Uxeloup, réunion des Poilus Ni­
vernais.

★ 15 h. Salle des Fêtes de La 
Charité, Gala du Théâtre du Petit 
Monde Nivernais.

1. coma
17 Rue de la Préfecture 

Tél. 5-21 NEVERS

ÉLECTRICITÉ, TSF.TOUTES INSTALLATIONS
Force et Lumière
Tous Appareils Ménagers
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54 rue du Commerce, Nevers

CETTE SEMAINE
★ 29 mars, à Coshe, concours 

de laine et d’agneaux gras.
★ 3i mars, date limite pour les 

inscriptions en vue du C.A.P. de 
la coiffure (ouvriers et apprentis). 
S’ad. Préfecture, 2' division.

★ Lundi à 18 h. 3o, au Grand- 
Café à Nevers, réunion des spor­
tifs en vue de l’organisation d’une 
« Journée Georges Malville ».

PROCHAINEMENT
, *1 avril en soirée, aux Salons 

Vauban à Nevers, Bal des Sous-of­
ficiers de réserve.

★ 1 avril à Nevers, au Café de 
Paris, soirée dansante des accor-

24 Mars - En Belgi­
que s’est tenu le second 
Conseil de la Couronne 
de son Histoire.

En Australie, l’état 
d’urgence a été procla­
mé contre les commu­
nistes .

L’Amérique envisage 
une aide immédiate à 
l’Indochine.

NOUVELLES

SPORTS
DU DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière.heure)

★ FOOTBALL.
— Vauzelles va à Clermont.
— OL Nevers reçoit Fourchambault.
— La Machine va à La Combelle.
— Decize reçoit Aurillac.
— Clamecy va à Dompierre.
— Inaphy reçoit. Gusset
— Luzy va à Corbigny.
— Montsauche va à Ouroux.
X RUGBY — Ü.S. Nevers va à Vi­

chy.
— Au Pré-Fleuri, A.S. Montferran- 

daise contre G.A.S.G.
X CYCLISME — Première course de 

classement du Vélo-Club Decizois sur le 
parcours Decize-Gronat, le matin, et 
Ci omit-St Hilaire-Decize-Gannay-Decize,

déonistes Nivernais. * Nevers-Dimanche est partout

LA NEVERSOISET I S S U S ' ç CONFECTION
SES PRIX REMARQUABLES ! ! î

ABONNEZ-VOUS AL’EDITION GENERALE
DE NEVERS-DIMANCHE

LE MIEUX INFORMÉ 
DES HEBDOMADAIRES 

SUR TOUS LES EVENEMENTS 
NATIONAUX ET INTERNATIONAUX 

UJN AN : -ISO francs

LISEZ SON EDITIONCOMPLEMENTAIRE
TOUTES LES DERNIÈRES 

INFORMATIONS
On l» trouv» partout

LES FOIRES
DE LA SEMAINE

Lundi — Tannay.
Mardi —St-Révérien et Aunay-en-Ba- 

zois
Mercredi — Cosne.
Jeudi — Clamecy.
Samedi — Saint-Saulge.

Lire ep page 2 : Com­
ment sont gérés les de­
niers publics.

J Actualité
IDJÊTHS RETENIR

★ Lundi de Pâques, Foire-Ex­
position à Moux.

★ 16 avril à La Charité, soirée 
dansante de bienfaisance organisée 
par le Bureau de l'Entr’aide muni­
cipale.

•A 16 avril, salle de l’Eden à Cos­
ne, Bal de F Agriculture.

★ La Foire-Exposition de Ne­
vers aura lieu du 6 au 14 mai.

★ 16 avril, Courses hippiques 
de Nevers, 6 prix seront disputés.

Régionale
.. ==*>...==...—...=...=...—... Jiil

Electricité

e. ni
5 Rue du 14-Juillet

Tél. 4-25 NEVERS

our PENSION DE FAMILLE, région 
de Nevers, on demande MENA­
GE ou DAME SEULE, capable di­
riger l’affaire. Prendre adresse ou 
écrire à « Nevers-Dimanche » qui 
transmettra.

-fc La grève du Gaz et de l’Elec- 
tricité a occasionné, à Nevers, un 
certain nombre d’inculpations pour 
infraction aux ordres de réquisi­
tion,

LES 
MYSTÈRES

DE LA 
GUERRE
Si l’on en croit des révélations 

sensationnelles — publiées par 
des journaux anglais et français 
— Gœring ne serait pas resté in­
sensible à l’attrait d’importants 
comptes bancaires... en Améri­
que.

Cn affirme que M. Myren Tay­
lor, représentant du Président 
Roosevelt, auvait même gonflé 
les comptes de Gœring, afin de 
se concilier les bennes grâces du 
Reicïjmarsbail et ainsi percer les 
secrets atomiques allemands.

...De là, parait-il, l’avance des 
américains dans le domaine des 
applications militaires de l’éner­
gie nucléaire.

Contagieux...
A l’encontre de leurs adversai­

res, les Russes ont créé tout un vo­
cabulaire « zoologique », dont la 
« vipère lubrique » n’est que l’une 
des plus célèbres épithètes...

Il faut croire que le mauvais 
exemple est toujours contagieux 
puisque, au cours d’un diner offi­
ciel, le président Truman n’aurait 
pas craint de déclarer, en parlant 
de l’opposition républicaine (lui 
est démocrate), qu’il s’agissait de

« mollusques céphalopodes sans 
branchies »...

Devant de tels qualificatifs on 
est bien obligé de se convaincre 
que les hommes sont des animaux 
...mais pas tellement supérieurs !

QUAND ON
NE SAIT

PAS LIRE...
La presse d’information a parlé 

ces jours-ci de l’héritage fabuleux 
des Gadal, qui ont laissé dormir 
6 millions de dollars, depuis 19i3, 
parce que les héritiers d’alors ne 
savaient ni lire ni écrire.

Seulement ce que nos confrères 
n’ont pas fait remarquer c’est que, 
en dehors de 37 ans de pauvreté à 
côté d’un magot inutilisé, le Fisc, 
qui aurait été « honnête » à l’épo­
que, va sans doute tout dévorer ce 
qui revient aux héritiers d’aujour­
d’hui.

Moralité : l’inalphabétisme est 
un crime qui coûte cher !

ON DIT QUE
.. ,M. Chaban-Delmas avait rêvé 

de former une équipe parlementai­
re de rugby .. mais il aurait dû re­
noncer à son idée faute de joueurs, 
les députés préférant de beaucoup 
se livrer au catch et à la boxe dans 
la salle des séances du Palais-Bour­
bon !

Ilillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllll

IHIIIllllllIlIllIlIllIlIlUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlIilIlllllIIIIIIIIIIIIIIlIlllllilllIlllllIllIIIIIIIIIIIIIII

La situation sociale en France *
Devait l’entêtement de M. Bidault à derpeu- 

rer à un poste, où il est impopulaire, ©n pe 
peut pas dire que la situation s’améliore...

Dès que des grèves s’apaisent, d’autres recommencent, l’agitation 
sociale est partout et, malheureusement, on ne peut dire qu’elle soit 
toujours injustifiée !

Le Gouvernement croit-il que CE SOIT le climat qui convienne 
DANS LES CIRCONSTANCES INTERNATIONALES' PRESENTES ? 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiii  

lisez science et Vie
la plus intéressante revue scientifique

~ _ en vents partout
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LA BRONCHITE VERMINEUSE DES
La bronchite vermineuse est une 

maladie des premières voies respi­
ratoires, bien connue des éleveurs. 
Provoquée par un strongle, petit 
ver filiforme vivant dans la trachée, 
les bronches, ou danf les deux or­
ganes à la fois, elle provoque selon 
les localisations, des lésions de tra­
chéite, de bronchite ou de broncho­
pneumonie. Elle se manifeste tou­
jours par des accès de toux très pé­
nibles pouvant amener la suffoca­
tion et la mort.

La maladie est suffisamment grâ- 
ve et répandue pour que nous nous 
étendions sur les causes, les symp­
tômes, l’évolution et le traitement.

Tout d’abord, ce sont surtout les 
jeunes de 6 à 18 mois qui sont at­
teints. On observe parfois la mala­
die à un âge plus avancé mais il 
s’agit d’une exception ou des suites 
d’une atteinte antérieure.

Le mode d’envahissement de l’or­
ganisme est peu connu ; on pensait 
jadis que la contamination se fai­
sait par la nourriture ramassée 
surtout dans les prés humides et 
marécageux ; on admet maintenant 
déplus en plus que les embryons 
s’introduisent directement dans les 
voies respiratoires par les poussiè" 
res. La gravité de la maladie est 
variable et toujours en fonction du 
nombre des parasites.

BOVINS
Au début la présence de strongles 

dans les bronches se manifeste par 
une toux forte, quinteuse, détermi­
nant le rejet par le nez et la bouche 
de mucosités spumeuses dans les- 
quelles un examen attentif permet 
de retrouver une multitude de pe­
tits filaments blanchâtres, peloton­
nés, qui sont autant de vers expul­
sés dans l’accès de toux. Réunis en 
paquets dans les bronches, ils dé­
terminent des quintes de toux d’u­
ne violence inouïe allant jusqu'à la 
suffocation ; les malades allongent 
la tête sur l’encolure, ouvrent la 
bouche pour permettre l’arrivée de 
l’air au poumon jusqu’au moment 
où ils tombent sur le sol.

La maladie généralement pro­
gresse lentement, certains sujets 
peu infectés ne s’en ressentent que 
fort peu ; d’autres plus résistants 
guérissent spontanément vers la fin 
de la première année.

Quoiqu’il en soit, il est indénia 
ble que les pertes occasionnées par 
la bronchite vermineuse sont très 
lourdes ; les veaux dont la résis­
tance naturelle est rompue sont 
envahis par les poux, perdent l’ap-

pétit et, épuisés par les quintes de 
toux et la diarrhée, maigrissent jus­
qu’à la cachexie et la mort.

L’examen du poumon d’un ani­
mal qui vient de succomber montre 
l’intérieur des petites bronches bour­
ré d’embryons vifs et remuants et 
l’intérieur des grosses bronches 
obstrué par des paquets de vers pe­
lotonnés. Le poumon lui-même 
offre à sa surface des plaques gri­
ses jaunâtres de pneumonie parasi­
taire.

Dans une prochaine causerie, 
nous indiquerons les traitements 
préconisés pour lutter victorieuse­
ment contre la bronchite vermi­
neuse.
■ Peur éviter les pertes occa- 
■ sionnées par la brcncïjite ver- 
2 mineuse, UTILISEZ LES

PRODUITS
| VETERINAIRES À-JÆUV 
J Ampoules intratracbéales (à 
■ employer en piqûres) — Lotion 
■ antivermineuse.
■ Brochures gratuites traitant de tou- 
■ tes les maladies des animaux.
| SAD©, 182 Bd St-Germain, Paris 6» 
■ TOUTES PHARMACIES

« Heureusement, se disait-elle, 
que ma chérie est à l’abri de toute 
atteinte et, comme j’ai eu raison de 
me méfier car la tentative de cette 
nuit doit me mettre en garde contre 
ces gens qui ne m’inspirent que mé­
fiance et aversion; pourquoi, mon 
Dieu, ne suis-je pas morte », et, à 
cette pensée, des larmes brûlantes 
s’échappèrent de ses grands yeux 
couleur d’azur, mais le sourire ra­
dieux de son Yvette passant devant 
son regard, Valentine se ressaisit et 
et ce fut pleine d’espoir et de cou­
rage qu’elle descendit chez sa lo­
geuse afin de prends l’adresse que 
celle-ci devait lui indiquer pour un 
emploi.

— Avez-vous bien dormi ma jolie, 
sussura la matrone en voyant appa­
raître sa locataire.

— Autant que felà m’a été pos­
sible, répondit-elle, car je vous 
avoue que j’ai le cœur bien gros 
d’avoir dû me séparer de ma petite.

— Bast ! vous vous y ferez et 
puisque vous ne pouviez pas faire 
autrement, il n’y a qu’à vous faire 
une raison, vous verrez bien plus 
tard ce que vous ferez, pour le mo­
ment vous allez déjeuner et pendant 
ce temps je vais écrire l’adresse du 
cabaret où vous n’aurez qu'à vous 
présenter de ma part, je suis bien 
sûre que vous ferez l’affaire, vous

DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE

SPÉCIALEMENT ECRIT
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(Ce Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)

êtes suffisamment jolie pour plaire 
à la clientèle.et si vous savez être 
gentille, je vous affirme que vous 
gagnerez de l’argent facilement.

— Savez-vous ce que' j’aurais à 
faire ?

— Oh, simplement servir le client 
selon ses désirs et avec le sourire, 
être gaie et pas sauvage avec- la 
clientèle, un point c’est tout.

— C’est que je n’ai jamais servi 
dans un café, murmura Valentine.

— Ben, faut un commencement à 
tout et ce n’est guère' difficile, et

puis que voulez-vous, vous ne pou­
vez tout de même pas vous montrer 
trop chatouilleuse, d’abord les pla­
ces ne courent pas les rues et lors­
qu’il faut gagner sa croûte on prend 
ce qu’on trouve, ne croyez-vous pas 
que moi qui vous parle, je suis bien 
à ma place ici et que je n’aurai pas 
pû faire mieux ?

— Certainement si, répondit-elle, 
puis prenant l’adresse indiquée, elle 
lut « Cabaret du Singe », impasse 
Virolet; est-ce loin, demanda-t-elle.

— A pied, vous en avez bien pour

• Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez le à vos amis. 
FAITES-NOUS des ABONNÉS
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Coipiperçt sont gérés 
les deniers publics... EU ORIENT
accorder le permis définitif de reconstruire 
on refuse les 26 millions demandées par l’u

qu’elle détenait, (Déclaration de M. Henri Roulon, à l'Assemblée Na­
tionale).

— N/I. Claudlus Petit, ministre de la Recons-

□ ’apres N/l. □ ucastel

Mouvement Commercial
JDArWS

Décidément l’Orient n’a pas fini de 
nous réserver des surprises. Voilà que 
Ja guerre d’Indochine rebondit avec des 

« coups spectaculaires », ressemblant 
étrangement à ceux qui se déroulèrent 
pendant la guerre civile grecque.

Alors que les forces franco-vietna­
miennes ont nettoyé de nombreuses ré­
gions dissidentes, les petits groupes 
Viet-Minh du Sud-Viet-Nam ont réussi 
à bombarder par artillerie des contre- 
torpilleurs américains, ancrés à Saigon.

Si, du point de vue militaire, le fait 
n’est pas d’une exceptionnelle gravité, 
il n’en n’est pas de même du facteur 
moral qui sert à souhait la propagande 
anti-française en Asie...

Songez de l’effet bœuf produit, sur 
des esprits peu éclairés ou chlorofor­
més, par des manchettes dans ce gen­
re : « Les forces d’Ho-Chi-Minh aux 
portes de la capitale indochinoise de 
l’impérialisme franco-américain ! 
et nos braves « cocos » de célébrer une 
« victoire » qui n’est, en fait, que l’an­
tichambre d’une* défaite.

...Car ils oublient, ces malheureux, 
que s’il est relativement aisé de provo­
quer une surprise, un tel acte specta­
culaire se retourne toujours contre ceux 
qui l’ont perpétré.
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— A Ville-Langy, Mme Desmerger 

demeure seule propriétaire d’un fonds 
d’épicerie-mercerio dépendant des suc­
cessions Jaubert-Joux.

— Mme Gueur, récupération de sous- 
produits métallurgique, route de Balle- 
ray, à Guérigny, a été déclarée en fail­
lite.

— M. Vannaire, de Nevers, a pris en 
gérance libre un hôtel-restaurant, sis à 
Challuy et appartenant a la Soc. Juil­
let et C°.

— A Cosne, M. Fournier reste seul 
propriétaire du garage Fournier-Falip, 
rue de Donzÿ.

— M. Cahouet, de Nevers, a acquis 
le café-boulangerie Eustase à La Celle- 
sur-Nièvre.

— La Soc. du Domaine Agricole des 
Bertins a transféré son siège social de 
Paris aux Bertins par Narcy.

— A La Charité, M. Bëlus a acquis 
le café Bien, pl. St-Pierre.

— M. Alexandre, de Moulins-Engil- 
bert, a acquis la charcuterie Rousselet 
à Guérigny.

— Mme Vve Roche, de Clermont-Fd, 
et Mme Vve Faure, de Chamalières, ont 
été nommées gérantes de la Soc. Casi­
no de Clamecy, rue de Pressures à Cla- 
mecy, en remplacement de MM. Jean et 
Paul Grosse, démissionnaires.

— M. Brault, de Bannay (Cher) a ac­
quis le matériel d’un étab. de bains sis 
rue Charles-Floquet à Cosne.

— La Soc. Industrielle des Bois et 
Cuirs, à Fourchambault, a été dissoute.

— M. Sanchez, meubles mélalliques, 
rue des Fondereaux, à Nevers, a été 
déclaré en état de liquidation judiciaire

— A Clamecy, M. Niquet a pris en 
gérance libre l’alimentation « A l’Ap- 
provisionnement », rue du Grand Mar­
ché .

— M. Arriat Pierre, quincailler à 
Clamecy, a été déclaré en faillite.

— A Decize, Mme Seguin a pris en 
gérance libre un café sis fbg St-Privé 
et appartenant à M. Barthélémy

— M. Lamy a pris en gérance libre le 
salon de coiffure Cervera, quai de Loi­
re à Decize.

— M. Neny, de Montluçon, devient 
gérant de TElecfro-Matériel du Centre, 
rue Mirangron à Nevers, en remplace­
ment de M. Fraycenot, démissionnaire.

— M. Jougneau, de Magny-Cours, a 
acquis la boulangerie Aubrun, pl. St- 
Laurent à Nevers.

— A Decize, M. Andriot a pris en gé­
rance libre le salon de coiffure « Mon 
Coiffeur » rue de la République.

— A Nevers, le siège social de la soc. 
Thorbel a été transféré 23 rue des Mer­
ciers.

— M. Missier, de Decize, a pris en 
gérance libre un café-bar sis 31 rue 
Gaipheita.à Fourchambault.

— M. Tournefier, de Garchizy, a pris 
en gérance libre une épicerie-laiterie, 
sise à Pouilly, et actuellement exploitée 
par Mme Virmoux.
2° PUBLICATION

— A La Charité, rue Ste-Anne, s’est 
constituée la Soc. Bonamour et Margo 
(vente d’eaux minérales) au capital de 
200 mille francs.

— M. Armand, de Paris, a acquis à 
Mme Clerc, à Decize, les 600 parts qu’el­
le détenait dans la Soc. Au Bon Villa­
geois dont le siège est en outre trans­
féré de Decize à Paris.

— La Soc. Lyonnaise des Magasins 
Sigrand a porté son capital à 6 millions.

— A Nevers, M. Choisy devient gé­
rant, en remplacement de M. Priou, de 
la Soc. Vulcanis, rue du Rempart.

— Le siège social de la Soc. Faure et 
G» est transféré de Nevers à Revin (Ar­
dennes) : des modifications ont en ou­
tre été apportées aux statuts.

Dans ïesSeciétés 
d’affaires

— 30 mars à 10 h, au siège social à 
Cosne, assemblée des actionnaires de 
la soc. Rotatickets.

■ — 18 avril à 14 h. 30, assemblée gé­
nérale, 34 rue du Louvre à Paris, des 
actionnaires de la Sacherie du Centre, 
dont le siège est à Nevers.

Les 3 dangers

de Wall-Street

SIGNE DE RALLIEMENT 
DES FRANÇAIS 

QUI N’ABDIQUENT PAS

C. Legrand

>|o 1949................. ....................
% ............... . ......................... ...
% 1920 ............ . .......................
% 1942 .....................................
1/2 % 1942 ........ .....................
% 1945 .......... . ................ ........

BANQUES ET DIVERS
Banque de France .....................
Banque d’Indochine ...................
B. N. C. I......................................
Banque de Paris ........................
Union parisienne ......................
Comptoir d’Escompte............. . .........
Crédit commercial de France ..
Crédit Foncier ...................... .
Crédit Lyonnais ..........................
Société Générale ........................

VALEURS DIVERSES
Suez Cap.......................................
Générale des Eaux .....................
Lyonnaise des Eaux...................
G. P. D. E......................................
G1' Générale Electrique .......... 
Electricité de Paris ...................
Energie industrielle ......... ........
Longwy .............................. .
Chatillon com......................... .
Citroën B ....................................
Forges Nord-Est ........................
Denain-Anzin .............................
Louvroll Montb ..........................
Peugeot .......................................
Creusot ............ . .........................
Tréfileries Havre .........................
Béthune ......................................
Gourr lères .................................. .
Lens ............................................
Vicoigne .....................................
Motka ........................... . .............
Nickel .........................................
Penarroya ...................... ........... .
Française des Pétroles ..............
Gafsa ...............:......................
Air Liquide ................................
Ugine .......................................... .
Kuhlmann .......... . .
Péchiney ......................... .

76 90
57

110
63
63
57

5640 
8990

842 
1390 
1090 
1478 
1500 
1300 
1530 
1550

103000 
1250
1775
351 

3950
818 

1700 
2695

750 
1520
780 

1350 
1200 
1250 
5875 
1470

7000
1320 
1266
1375

980
1050
1945
1452
1101

20
20
40
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58

110
63
63
58

5430 
9050
819 

1405 
1125 
1480 
1560 
1350 
1519 
1560

102500 
1240
1805

414 
3980

844 
1732 
2680

794 
1600
775 

1405 
1200 
1275 
5950 
1425

6350
1310
1209
1400
965

1060 
1935 
1490
1128

30
60
40
70
40

ACTIONS cours
Précédent

DERNIER 
cours

Rhône-Poulenc ........................... 1235 1199
Saint-Gobain ............................... 1885 1875
Port Rosario ............................... 20400 20000
Chargeurs Réunis ...................... 2675 2685
Messageries .......... ...................... 518 530
Transatlantique ................ 705 600
Quilmès ............ ........................... 25500 235C0
Raffinerie Say ....... . ................... 3651 3775
Ciments français ........................ 3925 3910
Poliet .......................................... 802 721
Caoutchouc indoch...................... 651 622
Dunlop ........................................ 1040 1010
Terres Ronges ........................... 1028 1034
G1* Algérienne ....... . .................. 2660 2660
Tabacs Maroc ............................. 4731 4900
Young ......................................... 354 347
Canadian Pacific ........................ 5410 5150
Gr. F. Egypt........................... ...... 16150 16100
Géduld (cp. 25) .......................... 8730 8400
Rio Tinto *(cp. 25) ...................... 14200 13100
Wyonning ............... . ................. 6060 5675
Mex. Eagle .................................. 854 795
Schell (cp. 25) ..................... . 2445 2400
De Beers ................ 1... 1910 1790
Goldflelds .................................... 3060 2850
Rand Mines ................................ 7725 7550

OR ET DEVISES
Or fin ............................. ............ 515000 497000
Napoléon ...................................... . 3810 3520
Suisse 20 francs ........................ 3630 3400
Un. Lat.................. ....................... 3570 3310 •
Souverain ................................ . 4450 4200
20 dollars .................................... 17960 16800

DEVISES
Dollar ................................ . 349 20 349 40
Escudo .................,............. . 12 04 12 04

81 30 81 30
Belge................................................... 6 99 6 99
Djibouti..................................... 163 162 80

COMMENTAIRE
JCe marché se ressent de

l’incertitude des évènements
Jiïucune tendance bien dé-
finie ne se dégage.

L’impôt sur les revenus et Irailemenls est diminué
©

o EN MOYENNE.
avec exonération totale pour les petits contribuables

€t bien ce qui est faisable en Belgique pourrait l'être encore bien plus facilement et] J-rance 
où les richesses naturelles sont incalculables... mais il faudrait remettre de l’ordre dans la 
Jnaison, cesser les gaspillages, ne pas dépenser plus que l'on ne gagne... POUR CELA

QUELQUES 
LIGNES

★ L’affichage est réglementé sur 
les murs de Nevers, La Charité, St 
Pierre-le-Moûtier, Decize, Clame­
cy, Château-Chinon, Prémery et 
Moulins-Engilbert, toutes localités 
classées comme villes d’art ou d’in­
térêt artistique.

dr Le Syndicat d’initiative de 
St-Honoré a accompli, ces temps 
derniers, un intense travail en vue 
d’assurer le succès de la saison qui 
approche. Plusieurs de ses réalisa­
tions devraient être couronnées 
de succès. Il convient de l’en féli­
citer.

★ Les candidats à l’Ecole nor­
male supérieure de l’Enseignement 
technique doivent se faire inscrire 
avant le 15 avril. Pour tous ren­
seignements, s’ad. à la Préfecture, 
2e bureau, 2e division.

....Il appartient à tous les citoyens de ipeper 
campagne peur la réduction n>assive des dé­
penses exagérées, et d’exiger tout d’abord :

0 Une réduction de 50 % sur tous les Traitements et Indemnités que 
s’allouent les Elus du Peuple ;

@ La suppression des Allocations Familiales pour tous ceux dont le 
standard vital atteint ou dépasse 60.000 francs par mois.

Les contribuables doivent exiger aussi :
9 Un abattement de I80.000 francs (au lieu de 12o 000) pour le cal­

cul de l’impôt sur les salaires, traitements ou revenus.
Il est inadmissible, en effet, qu’une fraction de ce qui est considéré 

comme le gain indispensable à la vie, soit assimilée à un revenu impo­
sable. Drôle de revenu, bien sûr, que la sueur du peuple !

Renseignements miles

L'ARGEHT NERF t GUERRE
SI VOUS NOUS APPROUVEZ...

SOUTENEZ 
NOTRE ACTION... 

DIFFUSEZ "NEVERS-DIMÆNCME” 
ABONNEZ-VOUS A SON EDITION GÉNÉRALE 

C©i?fiez-pous votre Publicité

★ Les aveugles et grands infir­
mes qui désirent bénéficier des dis­
positions de la loi du 2 août 49, 
peuvent s’adresser dans leur mai­
rie où tous renseignements peu­
vent leur être fournis. -

★ D’une enquête faite par le 
Groupe des industries métallur­
giques de la région parisienne, il 
ressort que les charges venant s’a­
jouter au salaire de l’ouvrier se 
montent à 4o,36 % 4- 5,68 %, pris 
sur ledit salaire, pour les assuran­
ces sociales.

★ Il est rappelé que la date de 
forclusion pour les demandes de 
cartes de pillés, sinistrés et spoliés 
est fixée au 3o juin prochain.

■dr La caisse d’allocations fami­
liales de Nevers fera désormais l’at­
tribution d’une layette en tenant 
compte du quotient familial qui 
ne doit pas dépasser 22.000 francs 
Les demandes doivent être faites 
dans le mois qui suit la naissance

et être accompagnées du dernier 
bulletin de salaire du chef de fa­
mille.

★ A compter du 1 avril les pha­
res d’autos doivent être obligatoi­
rement munis d’ampoules jaunes.

★ En vue du concours d’admis­
sion à l’Ecole de l’Air, les candi­
dats doivent constituer leurs dos­
siers, avant le 30 mars, à la Pré­
fecture, ire division, bureau du 
greffe.

Si vous avez un 
Salon d’Attente...

Membres des Professions Libé­
rales,

Bureaux Administratifs, 
Commerçants,

Laissez < Nevers-Dimanche » à la 
disposition de ceux qui ont re­
cours à vos services, ils trouve­
ront le temps moins long, car sa 
lecture les intéressera au plus 
haut point.

+ Comrpe au temps 
de la clandestinité...

Amis, lecteurs et abonnés de 
« Nevers-Dimanche », contactez- 
vous les uns les autres, formez la 
GRANDE FAMILLE.
Hiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiniiiiii

COURS MOYENS 
DES MARCHÉS 
1DH L»7X NIÈVRE

BASSE-COUR
Poulets ..............
Poules ................
Oies .....................
Dindes ....
Canards ..............
Lapins ................
Pintades

BÉTAIL
Veaux .................
Bœufs .................
Moutons .............
Porcs .. . ..............
Porcelets ............

PRODUITS de 
la FERME

Beurre.................
Œufs ...................
Fromages............
Pigeons ..........

LÉGUMES
Pommes nouvel... 
Artichauts ... ......
Choux .................
Poireaux ......... ...
Choux-fleurs .... 
Oignons ........ .
Pommes de terre. 
Salades ................
Carottes ..............
Salsifis ....... ........

FRUITS
Bananes .............
Raisins..........
Noix .........
Pommes .. ...........
Pruneaux -------
Marrons .........
Dattes-------------
Oranges ............ .
Figues ....
Citrons 
Poires .................
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150
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50
75
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40
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Le Gérant, Ant. Emile Desroches 
lmp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

une heure, avec le métro, pour un 
quart d’heure à peine.

Dès qu’elle fut dehors, la Monique 
ouvrit la porte de sa chambre et 
dit à « M. André » : « Tu vois, Poulo, 
elle n’a rien entendu et ne se doute 
de rien, tu pourras recommencer 
cette nuit ta petite tentative, d’au­
tant plus facilement que je vais en­
lever les verrous.

— Ça va, d’abord tôt ou tard fau­
dra bien quelle y passe, j’ai pas 
engagé mes capitaux pour rien et 
je t’assure qu’avec une femme com­
me ça les affaires seront fructueu­
ses et si elle n’est pas trop bête, je 
l’emploirais à des besognes plus re­
levées que celles que tu as remplies, 
non parce que tu manquais d’intel­
ligence pu de ruse mais parce que 
tu as toujours été trop grosse et 
trop facile à repérer et puis je t'ai­
me autant dans tes fonctions ac­
tuelles et tu me rapportes davan­
tage; tiens, sers-moi un café et je 
me débine, je reviendrais ce soir 
vers dix heures.

De son côté Valentine qui n’avait 
pas jugé à propos de parler à la 
tenancière de la tentative dont elle 
avait été l’objet au cours de la nuit 
pensait qu’elle'quitterait ces gens 
avec plaisir si elle pouvait être 
nourrie et couchée dans la place 
qu’elle allait solliciter, se deman­
dant toutefois ce que l’hôtelière 
avait voulu dire en parlant de ga­
gner de l’argent facilement, puis se­
couant les épaules comme pour se 
décharger d’un poids trop lourd, 
elle activa le pas et arriva bientôt 
à l’entrée de l’impasse, ruelle étroite 
bordée de chaque côté par des mai­
sons à l’aspect sordide et tout au 
fond se dressait une sorte d’immeu­
ble au toit de briques rouges tandis 
que le bas surmonté d’un auvent de 
même couleur portait un singe dé 
faïence représentant l’enseigne du 
fameux cabaret.

A une des fenêtres du premier 
étage, une jeune femme, en peignoir 
rouge, accoudée sur un coussin posé 
sur le rebord de la fenêtre se faisait 
les ongles et son visage fripé et 
peint lui donnait un air vieillot et 
peu sympathique; devant cet en­
semble, Valentine fut sur le point 
de rebrousser chemin mais la peur 
de ne pas trouver du travail la 
poussa à s’engager plus avant dans 
cette ruelle en s’efforçant de ne pas 
en remarquer la hideur; parvenue 
devant la porte du cabaret, elle en 
franchit le seuil la mort dans l’âme 
et se trouva en face d’une femme 
aux cheveux décolorés qui trônait 
derrière un comptoir ou s’empilait 
des soucoupes marquées de chiffres 
noirs; au bruit de la porte la fem­
me leva les yeux et, après un exa­
men attentif, demanda : « Vous dé­
sirez ? »

— Je viens de la part de madame 
Monique solliciter la place de ser­
veuse dans votre établissement.

— Ah ! bien, vous avez déjà servi, 
n’est-ce pas ?

— Non madame, J’étais fleuriste, 
mais je suis sans travail alors avec 
de la bonne volonté j’espère pouvoir 
vous donner satisfaction.

— Vous savez sans doute ce que 
vous aurez à faire ?

— Madame Monique m’a dit qu’il 
s’agissait de servir la clientèle avec 
amabilité.

— Parfait, quel âge avez-vous ?
— Vingt quatre .ans.
— Bien, très bien, nous allons 

pouvoir nous entendre, ici, ce n’est 
pas un café comme les autres, c’est 
le cabaret où l’on vient pour rire, 
consommer et passer un moment 
agréable, il faut que les serveuses' 
soient à l’unisson des consomma­
teurs, qu’elles les encouragent à 
boire des vins fins, des spiritueux 
de choix et des liqueurs fines, elles 
y ont d’autant plus d’intérêt qu’elles 
touchent tant par bouchon ou sou­
coupe et ceci en dehors de leur 
mensualité et des petits à côté si 
elles ne veulent pas jouer les ingé­
nues; vous êtes jeune et fort jolie, 
si vous savez exercer votre métier 
vous pourrez facilement exercer vo­
tre pouvoir sur les clients, tirer 
parti de ces avantages et gagner de 
beaux billets mais, je vous le répète, 
il faudra être à la page et vous 
mettre rapidement au pli de la mai­
son. Ici, vous serez comme toutes 
vos compagnes, nourries, couchées, 
blanchies et vous toucherez cent 
francs par mois, mais il vous fau­
dra une garde-robe variée et agréa*- 
ble à la vue car il faut absolument 
plaire aux clients afin qu’ils revien­
nent tous les jours; lé travail pour 
vous commence vers les neuf heures 
du soir" et finit à cinq heures du 
matin, le reste du temps vous êtes 
libre de faire ce qui vous plaira; 
les repas se prennent au réfectoire, 
petit déjeuner à neuf heures, déjeu­
ner à midi, dîner à sept heures,, la 
collation de la nuit est offerte aux 
serveuses de onze heures du soir à 
une heure du matin par les clients.

— Si nous sommes d’accord mur­
mura la tenancière, vous pourez 
commencer quand vous voudrez, ce 
soir si ça vous plait; ah, j’oubliais, 
si celà vous va, nous allons passer 
un contrat de six mois.

— Je ne demande pas mieux, 
murmura Valentine, mais j’ai tel­
lement peur dé ne pas vous donner 
satisfaction, le programme m’a l’air 
si compliqué !

— Allons donc, c’est simple com­
me bonjour et puis nous vous met­
trons au courant et avec de la bon­
ne volonté vous vous en tirer ez fort 
bien.

— Et puis il y a les toilettes et 
je n’en ai pas et je suis dans l’im­
possibilité de m’en acheter.

— Les toilettes, ma petite, sont 
fournies par la maison au prix coû­
tant et vous les remboursez petit à 
petit.

— Je ne dis pas le contraire mais 
je dois déjà pas mal d’argent à ma­
dame Monique, alors vous compre­
nez ?

(A suivre). . 
Copyright by « Nevers-Dimanche » and 
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